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NOËL Mboumba, membred’honneur de Renaissance,une Association politiquequi œuvre, entre autres,pour la promotion de la po-litique du président de laRépublique, Ali Bongo On-

dimba, a lancé, dernière-ment, au quartier "Cent
manguiers", dans le 4e ar-rondissement de la com-mune de Port-Gentil,l’opération dite "Cent comp-
teurs d’eau".Celle-ci intervient quelquesmois après avoir bouclél’opération "Cent compteurs
d'électricité" dans le mêmeespace géographique, qui

avait permis à cent famillesde passer des ténèbres à lalumière.Pour l’entame de cette nou-velle action de solidarité etde partage, ce sont six fa-milles qui ont été des heu-reuses bénéficiaires. Ellesqui, pendant dix et quinzeans, allaient puiser le pré-cieux liquide à deskilomètres, l’ont désormais

à portée de main. On a vitecompris leur émotionlorsque le bienfaiteur a faitcouler les premièresgouttes.
« Je remercie le ministre Noël
Mboumba pour son immense
générosité, pour son sens
aigu du partage. Vous venez,
par ce geste, nous donner la
vie », a déclaré un bénéfi-ciaire, pour qui le ministre

délégué auprès du ministrede l’Économie, chargé de laProspective et de la Pro-grammation du développe-ment, donne sens, corps etforme à la politique d’égalitédes chances du président dela République, Ali Bongo On-dimba.Le donateur, tout en se féli-citant de l’aboutissement dupremier projet, a dit toute sa

détermination à poursuivreces actions de solidarité, nonseulement dans le 4e arron-dissement, son fief politique,mais également sur l’ensem-ble de la commune, en fonc-tion des moyens et de ladisponibilité des compteurs. Pour lui, il s’agit d’emboîterle pas au chef de l’Etat, quidit qu’aucun Gabonais nedoit rester sur le bas-côté.

Lancement de l’opération "Cent compteurs d'eau"
Vie des associations/Renaissance/Adduction d’eau
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Noël Mboumba laisse échapper des compteurs, les
premières gouttes d'eau...
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... avant de poser avec quelques
bénéficiaires .
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Le président d'honneur de Renaissance remettant à
un bénéficiaire les documents afférents à son comp-

teur d'eau.
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A l’initiative du serviceprovincial de la Famille, lesagents, essentiellement fé-minins, des services de laPrévoyance sociale ont étéinstruits, simultanément,par des techniciens de laCaisse nationale de sécu-rité sociale (CNSS) et de laCaisse nationale d'assu-rance maladie et de garan-tie sociale (Cnamgs) surcertaines prestations so-ciales. Ainsi, ils devraientêtre outillés, après ça, pourapporter les réponses ap-propriées aux usagers, surles prestations socialesauxquelles ils ont droit.Intervenant en premier,Elvis Ona, chef du servicedes Prestations techniquesà la délégation régionale dela CNSS de l’Ogooué-Mari-time, qu’accompagnaitRoguy Adjoï, chef du ser-vice Recouvrement et Pré-contentieux à la mêmedélégation, a axé son pro-pos sur les pensions de

survivants, les prestationsfamiliales et les risquesprofessionnels.Ainsi, la pension de survi-vants, dont le montanttotal ne doit pas excéder85% de la pension qui étaitversée au pensionné dé-cédé ou à l’assuré décédéqui remplissait déjà lesconditions pour prétendreà la pension, est répartieentre les ayants droit. Ils’agit de la veuve ou duveuf, salarié (e) ou non, àcondition que le mariageait été contracté un an aumoins avant le décès dupensionné. Si un enfant estné de l’union conjugale ousi la veuve se trouve enétat de grossesse à la datedu décès du conjoint, elleest automatiquementayant-droit si le mariage aété contracté avant ledécès (même une minuteavant). Il s’agit également des or-phelins ou des enfants àcharge du défunt. Les partssont de 50% pour le veufou la veuve (en cas de plu-ralité de veuves, les 50%sont répartis à parts égalesentre les veuves), 30%

pour les orphelins de pèreet de mère et 20% pour lesorphelins de père ou demère. Si à la date du décès, l’as-suré ne remplissait pas lesconditions pour bénéficierd’une pension, les survi-vants bénéficieront d’uneallocation payable en uneseule fois.Pour ce qui est des presta-tions familiales, elles se dé-composent en prestationspermanentes (allocationfamiliale et allocation derentrée scolaire) et enprestations non perma-nentes (allocation préna-tale du 3e mois degrossesse ; allocation pré-natale du 6e mois de gros-sesse ; le bon de layette ; laprime à la naissance pourchaque enfant né viable ;l’indemnité journalière,versée exclusivement à lafemme salariée pour les 14semaines de congé de ma-ternité).Enfin, le risque profession-nel concerne l’accident dutravail ou la maladie pro-fessionnelle. Ici, les presta-tions comprennent lessoins médicaux, l’indem-

nité journalière en cas d’in-capacité temporaire, larente d’incapacité en casd’incapacité permanentetotale ou partielle, la rentede survivants en cas dedécès et le remboursementdes frais funéraires.
INITIATIVE A RENOUVE-
LER• A chaque fois, l’ora-teur a rappelé lesréférences légales, donnéles montants ou les pour-centages correspondant àchaque cas et pris des caspratiques pour la bonnecompréhension des procé-dures.Intervenant pour lecompte de la Cnamgs, Fa-brice Edorh Essongué, su-perviseur de la délégationprovinciale, a d’abord tenuà rappeler les missions decette structure qui sont dedeux ordres : garantir lacouverture maladie à l’en-semble de la populationgabonaise et assurer le ser-vice des prestations fami-liales aux Gabonaiséconomiquement faibles(GEF), qui perçoivent desallocations familiales, uneprime de rentrée scolaire

et une prime à la naissance,sous forme de layette. Cette clarification a permisde lever une équivoque quipouvait laisser penser quela CNSS et la Cnamgsavaient les mêmes mis-sions et qu’on avait le choixentre l’un ou l’autre. Laréalité est qu’un citoyenpeut disposer de deuxcartes : une carte CNSS, oùil cotise pour ses vieuxjours, et une carte Cnamgspour bénéficier de réduc-tions sur ses factures mé-dicales. On retiendra égalementque, contrairement à uneidée répandue, les médica-ments remboursés par laCnamgs sont disponiblesdans les structures aveclesquelles elle a passé desconventions. Ces médica-ments et les actes médi-caux remboursables sontrépertoriés dans une listede médicaments conven-tionnés, à raison d’aumoins trois médicamentspour chaque pathologie ré-pertoriée sur le territoiregabonais. D’après l’intervenant, cesont les praticiens qui

prescrivent préférentielle-ment certains médica-ments, au détrimentd’autres bel et bien dispo-nibles. Ladite liste peutêtre consultée aux bureauxde la Cnamgs ou sur sonsite web (cnamgs.ga). L’orateur a indiqué que laCnamgs dispose de méde-cins disponibles que lesusagers peuvent saisir encas de doute sur les mon-tants qui leurs sont factu-rés. Il a assuré que le tauxde 80% sur les factures estautomatiquement appli-qué dans les structures pu-bliques. Il est de 90% pourles affections à longuedurée (diabète, tension,etc.).Comme son confrère de laCNSS, Fabrice Edorh Es-songué a émaillé son pro-pos d’exemples pratiqueset répondu aux questionsde l’auditoire en clarifiantles cas, objets de préoccu-pations.De l’avis général, l’initia-tive gagnerait à être renou-velée, la Cnamgs,notamment, devant encoremieux communiquer surses missions.

Les personnels féminins de la Prévoyance sociale édifiés 
Prestations sociales
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Roguy Adjoï et Elvis Ona, représentant
la CNSS, et ...
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...Fabrice Edorh Essongué, intervenait pour le
compte de la Cnamgs, ...
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... ont édifié un auditoire intéressé sur le 
fonctionnement des prestations sociales à la CNSS

et à la Cnamgs.
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